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cet objectif, la 
lesquels des conventions 
National de Brest a été désigné comme 

est chargé, au terme Chaque 
avec un de ...,...,..,...,."',.,.. ...,, ...... L • ., 

la préservation des espèces des habitats dont il a la charge, et constituer un 
de veille et un système d'alerte, mettant en avant d'appauvrissement de la 
biodiversité régionale. 

Le terme de biodiversité a été consacré par Conférence des Na ti ons Unies 
qui s'est réunie à de du 3 au juin 1992. Une de ce concept assez 
récent avait déjà été donnée en 1988 au cours assemblée générale de 
Internationale pour la Conservation de la Nature (UICN) : «La diversité biologique, ou 
biodiversité, est variété et de tous organismes vivants. Ceci 
variabilité génétique à l'intérieur des espèces et de populations, la variabilité des 
espèces et de leurs formes de vie, diversité des complexes d'espèces associées et de leurs 
interactions et celle des processus écologiques qu influencent ou dont ils sont 
acteurs. ». 

concrètement, cet héritage que représente la biodiversité aujourd'hui et qui est le de 
centaines de millions d'années d'évolution, représente à l'échelle d'une région l'ensemble 
des gènes, des espèces et des écosystèmes trouvent Le thème 
biodiversité des landes et des pelouses doit donc être appréhendé à 1' échelle de la diversité 
écologique qui porte sur le nombre et la nature des biocénoses, c'est-à-dire sur l'ensemble des 
populations d'espèces vivant dans ces biotopes landes et de pelouses. En outre, 
biodiversité des landes et des pelouses la diversité spécifique des espèces 
abritent, et la diversité génétique de celles-ci. 

les landes et les pelouses ont en commun d'être des se développant sur des 
sols pauvres en éléments autrefois entretenus par des pratiques agricoles 
traditionnelles extensives (fauche et pâturage pour l'essentiel) et très largement affectés par 
1 'évolution de 1' agriculture vers des modes de production plus intensifs, elles concernent 
communautés végétales et animales très différentes. C'est pourquoi, les landes et les pelouses 
seront abordées séparément dans le présent rapport dont l'objectif est de dresser un état des 
lieux régional des enjeux de préservation de la biodiversité régionale liée à ces milieux 
naturels en Pays de la Loire et d'identifier les responsabilités régionales en vue de leur 
préservation. 
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1. 

1. 

landes sont des écosystèmes se majoritairement sur sols acides, 
pauvres en (notamment en phosphore) et généralement podzolisés (sols 
infertiles dont 1 'évolution est liée à la formation d'humus de type mor, humus très acide 
caractérisé par une accumulation de matière organique due à une faible activité biologique). 
Les landes sont caractérisées par des formations végétales ligneuses basses dominées par 
des bruyères et des ajoncs. 

On distingue les landes primaires des landes secondaires. Les landes primaires sont 
d'origine naturelle, non liée à l'activité humaine. Elles se développent dans des sites où les 
conditions écologiques ne permettent pas l'installation d'arbres ou d'arbustes élevés. Très 
rares dans la région, elles sont cantonnées aux falaises littorales. La grande majorité des 
landes sont dites secondaires, c'est-à-dire d'origine anthropique, généralement liées au 
défrichement de zones boisées. Elles sont alors semi-naturelles car c'est leur exploitation 
agricole qui permet leur apparente stabilité. 

En raison des fortes contraintes physiques et chimiques existant dans les landes, on y 
trouve un nombre d'espèces relativement faible. Les Ericacées que sont les bruyères, et les 
Fabacées que sont les ajoncs possèdent des adaptations qui leur permettent de résister et 
de tolérer ces contraintes. Les premières développent des mycorhizes sur leurs racines, 
associations symbiotiques avec des champignons qui leur permettent d'assimiler l'azote du 
sol. Les ajoncs ont la capacité de fixer directement l'azote de l'air grâce à des bactéries 
présentes dans leurs racines. Ces espèces, en produisant un humus brut et acide (mor) peuvent 
altérer la nature du sol et ainsi accentuer les contraintes physiques et chimiques du milieu, 
renforçant leur stabilité. 

Les landes remplissent un certain nombre de fonctions écologiques, dont les principales 
sont le rôle dans 1' alimentation, la reproduction et le refuge/repos pour de nombreuses espèces 
animales. Les landes humides possèdent des fonctionnalités spécifiques aux zones humides, 
s'agissant de leurs capacités d'épuration des eaux, de régulation des régimes hydrologiques et 
de préservation les ressources en eau. Enfin, les landes avaient autrefois une fonction 
économique importante à travers leur exploitation agricole. 

2. Les différents types de landes 

A l'échelle de l'ouest européen, le déterminisme des landes est influencé par les facteurs 
climatiques. Les landes situées dans la région des Pays de la Loire sont rapportées aux landes 
dites « atlantiques », qui sont caractérisées par un climat doux en hiver et frais en été. C'est 
alors, au sein des landes atlantiques, le degré d'humidité du sol qui devient le premier facteur 
de leur différenciation. On distingue ainsi sur notre territoire trois principaux types de 
landes : landes sèches, landes mésophiles et landes humides. 
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En Pays de la Loire, les landes s'inscrivent dans le domaine de l'ajonc nain (Ulex minor) qui 
accompagne les Ericacées dans tous les types de lande. Cela les différencie des landes hyper­
atlantiques, caractérisées par la présence de l'ajonc de Le Gall (Ulex gallii), qui se 
développent dans la partie occidentale de la Bretagne. 

Les landes primaires du littoral sont constituées uniquement de landes sèches et mésophiles. 
Leur cortège floristique les distingue cependant des landes de 1 'intérieur par leur richesse en 
écotypes littoraux et en espèces présentes uniquement dans la région littorale. 

a. Les landes sèches et mésophiles du littoral 

Elles se développent essentiellement au sommet des falaises maritimes qui sont exposées à 
des vents violents et à des apports en sel par les embruns. Les sols sont squelettiques, pauvres 
et se dessèchent durant la période estivale. L'ensemble des ces conditions extrêmes empêche 
le développement d'une végétation arborescente et confère sa stabilité au milieu. 

b. Les landes sèches et mésophiles de l'intérieur 

Ces landes sont marquées physionomiquement par la présence dominante de l'ajonc nain 
( Ulex minor) et de la bruyère cendrée (Erica cinerea) pour les landes sèches et de la 
bruyère ciliée (Erica ciliaris) pour les landes mésophiles. Les landes sèches sont inféodées à 
des sols secs, caractérisées par un fort déficit hydrique en été tandis que les sols abritant des 
landes mésophiles sont pourvus d'une nappe d'eau plus ou moins profonde. Notons qu'en 
plus de la bruyère ciliée, les landes mésophiles peuvent accueillir à la fois, la bruyère à quatre 
angles (Erica tetralix) qui caractérise les landes humides à la faveur de secteurs plus frais 
mais également la bruyère cendrée dans les zones les plus sèches. 
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'"" .............. -'L...,JLH:""''"'"' par la présence de la à les 
des landes dans les bas des versants ou au 

contact mais il supporte un 
assèchement estival superficiel et courte accueillir des 
sphaignes, sont des mousses productrices de tourbe. On parle dans ce cas de lande 
tourbeuse, habitat qui peut se trouver en contact avec les tourbières acides à sphaignes. 

usages et évolution 

En Europe, les premières landes secondaires apparaissent avec le défrichement de la 
forêt qui accompagne la sédentarisation de l'homme au Néolithique, 5000 ans avant 
Une accélération du phénomène se produit à partir du Moyen-Âge. Depuis, les surfaces de 
lande n'ont cessé d'augmenter pour atteindre leur extension maximale à la fin du 18ième 
siècle, pouvant occuper de 25 à 50 °/o du territoire de certains secteurs des Pays de la 
Loire, en faisant un élément caractéristique majeur du paysage. 

Les landes se trouvaient sur les terres les plus pauvres, autrefois appelées « vaines et 
vagues », qui ne pouvaient accueillir de cultures. La plupart de celles-ci sont alors des 
« communs », terres que chacun peut utiliser à sa guise durant toute 1' année. Intégrées à 
l'économie rurale, les landes faisaient traditionnellement l'objet d'une exploitation par pacage 
(terres de parcours des troupeaux de bétail) ou de prélèvements : les produits de la fauche ou 
de 1 'étrépage servaient de litière, de fourrages ou d'amendement pour les terres cultivées. Les 
brûlis étaient surtout pratiqués pour fertiliser le sol, dans le but d'une mise en culture 
temporaire. Toutes ces pratiques agricoles avaient comme conséquence d'appauvrir le sol et 
contribuaient donc à la pérennisation de ce milieu. Leur stabilité est par conséquent le fruit 
d'une intervention humaine. 

Toutefois l'obtention de ces produits d'exploitation demandait beaucoup d'efforts et à mesure 
que des solutions alternatives se sont développées, les usages existants ont peu à peu été 
abandonnés. Des pratiques demandant moins de travail (et donc plus productives) ont été 
mises en place sur ces terres. Au 19ième siècle, avec l'apparition des premiers engrais qui 
ont rendu la mise en culture de ces terres possible, les landes ont subi une régression 
drastique. Par exemple, d'après Bourrigaud (2007), le nord-ouest de la Loire-Atlantique 
comptait en 1845 plus de 100 000 ha de landes, les défrichements importants ont commencé 
en 1850 à raison de 2000 ha/an, si bien qu'en 1880, il ne restait plus que 40 000 ha, pour 
tomber à 15 000 ha en 1923. A cette mise en culture ont été associées une privatisation et une 
appropriation de ces terres. Outre la reconversion en terres cultivées, les landes ont également 
été victimes de 1' enrésinement et de 1 'urbanisation. 

Les landes occupent aujourd'hui moins de 1 °/o du territoire et n'étant plus exploitées, les 
landes secondaires sont menacées par le boisement naturel. 
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4. Répartition générale aux niveaux européen, national et régional 

~' 

Carte 1- Localisation des grands secteurs 
de landes atlantiques en Europe (d'après 
HAALAND, 2002). 
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Carte 2 - Aire de répartition des landes 
atlantiques en France (d'après les Cahiers 
d'Habitats Natura 2000). 

1 

En Europe (voir carte 1), les landes atlantiques se situent principalement le long de la façade 
océanique, dans les zones localisées sous l'influence du climat océanique, de la Norvège 
jusqu'au Portugal. 

En France (voir carte 2), l 'aire de répartition des landes atlantiques se situe à l'ouest d'une 
ligne allant des Pyrénées-Atlantiques aux Ardennes. 

II. LOCALISATION GEOGRAPHIQUE DES LANDES EN PAYS DE LA LOIRE 

1. Bilan des connaissances 

Les landes sont aujourd'hui des milieux fragmentés qui connaissent une très forte régression. 
Les habitats sont bien connus, ayant fait l'objet de nombreuses descriptions, ainsi que les 
grands ensembles de landes. En revanche, aucun inventaire exhaustif des landes de la région 
n'a été réalisé. Etant donné la fragmentation et la faible superficie des habitats de landes, il est 
très difficile de cartographier précisément 1' ensemble des landes de la région. En 1 'état actuel 
des connaissances, la meilleure source d'information concernant la localisation de landes est 
l 'inventaire du patrimoine naturel (Zones Naturelles d'Intérêt Ecologique, Faunistique et 
Floristique ). 

2. Répartition générale en Pays de la Loire 

Du fait de leur caractérisation sur le plan floristique par les trois espèces de bruyères (cendré, 
ciliée et à quatre angles), la répartition régionale des différents types de landes peut-être 
traduite par la répartition de ces espèces en Pays de la Loire. 
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En Pays de la Loire, les landes sèches et mésophiles sont présentes dans la quasi totalité de la 
partie armoricaine du territoire. La carte 3 représente la répartition de la bruyère cendrée et de 
la bruyère ciliée suivant la méthode de cartographie en réseau en référence au maillage UTM 
10 km x 10 km. L'apparente abondance de ces espèces est à nuancer, car leur présence est 
signalée même lorsqu'il s'agit de landes relictuelles de toute petite taille, présentes sur des 
talus de haies par exemple. 

Les landes humides représentées par la répartition d'Erica tetralix sur la carte 4, sont 
beaucoup plus rares et sont présentes dans leur grande majorité au nord de la Loire, en Loire­
Atlantique ainsi qu'en Mayenne. Elles sont absentes de la zone littorale. 

Les cartes 3 et 4 sont tirées d'une exploitation de la base de données Calluna du Conservatoire 
Botanique National de Brest, ce qui explique que les données concernant la Sarthe sont 
incomplètes (elles pourront être à 1 'avenir complétées par celles du Conservatoire Botanique 
National du Bassin Parisien). 

Carte 3 - Répartition de la bruyère 
cendrée et de la bruyère ciliée en 
Pays de la Loire (Source : CBNB). 

3. Localisation des principaux ensembles 

Carte 4 - Répartition de la 
bruyère à quatre angles en Pays 
de la Loire (Source : CBNB). 

Il ne reste aujourd'hui en Pays de la Loire plus que des fragments de landes et les vastes 
étendues qui existaient autrefois ont quasiment disparues. 

Nous pouvons cependant citer certains des secteurs de landes les plus remarquables des Pays 
de la Loire, qui relèvent aujourd'hui d'un niveau d'intérêt régional : 

En Loire-Atlantique, c'est le nord du département qui conserve le plus de landes, avec 
notamment les coteaux du Don à Grand-Auvemé, Moisdon-la-Rivière et Guéméné­
Penfao. Citons également dans ce secteur le Petit Réservoir de Vioreau (Joué-sur­
Erdre), Nozay, l'ouest de Candé, Dréfféac et Quilly (landes à Erica vagans en 
lambeaux), 1 'hippodrome de Mespras et de 1 'Hotel de France (Blain). Les landes du 
Sillon de Bretagne ainsi que de la presqu'île Guérandaise ont pratiquement disparu. Le 
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littoral abrite encore quelques landes comme à Préfailles, Saint-Gildas, ou les landes 
de Pen-Bé et les dunes de Pont-Mahé à Assérac. 

En Maine-et-Loire, les sites de landes les plus remarquables sont les landes du Fuilet, 
de Fontevrault, de Rou-Marsan, et de Louerre, le plateau de la Mayenne à A vrillé ainsi 
que les landes de Chaumont-d' Anjou. 

En Mayenne, c'est le nord du département qui concentre les secteurs de landes les plus 
remarquables, comme les landes de Malingue et de la Dorée, la Corniche de Pail. 

En Sarthe, les principaux ensembles de landes se situent au nord-ouest du 
département. Les habitats de landes sont encore relativement abondants, mais ils sont 
très morcelés, il n'existe plus de site de surface importante (corn. pers. Gérard 
Hunault). Nous pouvons cependant mentionner certains sites comme la forêt de Sillé­
le-Guillaume, la lande entre les Guillardières et le Gué de 1 'Aune, 1' aérodrome de La 
Flèche-Thorée-les-Pins ainsi que la Vallée des Cartes et de la V ésotière. 

En Vendée, la situation est très dégradée. Signalons cependant (Dupont, 2001 ), les 
landes du sud de Chantonnay avec la présence de Cistus salvifolius sur les coteaux du 
Lay, de Mouilleron-en-Pareds, Cheffois, des forêts de Mervent, d'Aizenay et de 
Faymoreau, du Bois de la Garde, les landes du mont des Alouettes dont il ne reste plus 
grand chose ainsi que les secteurs à Daboecia cantabrica à Saint-Cyr-des-Gâts. 
Notons également sur le littoral les landes de l'Ile d'Yeu. 
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Loire-Atlantique 
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Carte 5 - Principaux ensembles de landes en Pays de la Loire (source: inventaire du 
patrimoine naturel- DIREN Pays de la Loire). 
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4. 

surface. En 
cartographiée pour 1' occupation sol par "'--/V' A ....... ..., 

est beaucoup être exhaustif 
.. ...._.", ..... ....,u. La source la sans 

1r\'<T,on1-<'lH'O ZNIEFF. 

des Pays de la Loire occupent une très faible surface du territoire : Les ZNIEFF de 
type I abritant des landes représentent une surface totale de 18950 soit 0,6 % 

les habitats landes occupent le plus souvent une faible proportion de ces zones, 

III. ENJEUX DE CONSERVA TI ON DES LANDES EN PAYS DE LA LOIRE 

1. Intérêt patrimonial à l'échelle des habitats 

La très grande majorité des landes sont des formations semi-naturelles, mais leur valeur 
patrimoniale n'en est pas moindre. Les landes atlantiques présentes en Pays de la Loire 
regroupent de nombreux habitats dont certains sont d'intérêt européen (visés par la directive 
européenne Faune-Flore-Habitats de 1992). Ils sont présentés dans le tableau suivant : 

. 

· :,:; ;,: ~~ c1.t: 
' ' ·Habitat CodeUE ' rt·iciUl 

prioritaire Code Corine 
- .• 

:· L '·,. ..... · ..é. ,. ·. 1 

4030-6 Landes atlantiques sèches méridionales 31.238 
4030-7 Landes atlantiques subsèches ... 31.2383 
4030-8 Landes atlantiques fraîches méridionales 31.2382 

4020*-1 Landes humides atlantiques tempérées à x 31.1 
bruyère ciliée et bruyère à quatre angles 

2150* Dunes fixées décalcifiées atlantiques x 16.24 

2. Intérêt patrimonial à l'échelle des espèces 

Depuis le développement des landes datant du Néolithique, certaines espèces animales et 
végétales ont évolué de façon à s'adapter et se développer dans ce type de milieu pouvant 
occuper de vastes étendues. Cet historique plusieurs fois millénaire a ainsi donné naissance à 
la diversité spécifique des landes que nous connaissons aujourd'hui. Certaines espèces sont 
même inféodées à ces milieux. 

a. Espèces végétales 

Le tableau suivant présente les espèces végétales protégées potentiellement présentes dans les 
landes. La distinction est faite entre les espèces protégées inscrites sur la liste régionale (PR), 
nationale (PN) ou européenne (DH). 
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Landes sèches Landes 
Nom du taxon PR PN DH et-mésophiles humides 
-

Adenocarpus complicatus x x 
Allium ericetorum x x x 
Asphodelus arrondeaui x x 
Daboecia cantabrica x x 
Deschampsia media x x 
Deschampsia setacea x x 
Drosera intermedia x x 
Drosera rotundifolia x x 
Erica vagans x x 
Exaculum pusilum x x 
Genista pilosa x x 
Gentiana pneumonanthe x x 
Halimium alyssoides x x 
Juncus squarosus x x 
Lycopodiella inundata x x 
Lycopodium clavatum x x 
Myrica gale x x 
Narthecium ossifragum x x 
Pilularia globulifera x x 
Pinguicula lusitanica x x 
Rhynchospora alba x x 
Rhynchosporafusca x x 

~a_gina nodosa x x 
1 Scirpus caespitosus subsp. germanicus x x 

Serapias cordigera x x 
Spiranthes aestivalis x x x 
Total: 26 19 7 1 8 19 

Les landes de la région des Pays de la Loire abritent potentiellement 26 espèces végétales 
protégées, dont 19 sont protégées dans la région des Pays de la Loire, soit près de 13 % de la 
flore protégée. 

Moins de 1 °/o du territoire abrite plus de 13 °/o de la flore protégée. Les landes humides 
avec 19 des 26 espèces concentrent les principaux enjeux. 

Parmi ces espèces végétales protégées de landes, on trouve un fort contingent d'espèces de 
distribution atlantique dont certaines sont sub-endémiques, c'est-à-dire dont 1' aire de 
répartition est restreinte à la France et à un ou deux pays limitrophes. C'est le cas d'Allium 
ericetorum, Asphodelus arrondeaui, Daboecia cantabrica, Erica vagans et Halimium 
alyssoidés. Ce lot d'espèces confère une responsabilité accrue à la région des Pays de la Loire 
dans la préservation de la biodiversité des landes. 

b. Espèces animales 

Le tableau suivant fournit la liste des animaux vertébrés d'intérêt patrimonial susceptibles 
d'être présents dans les landes des Pays de la Loire. Cette liste a été élaborée par la LPO Pays 
de la Loire, chef de file faune auprès de la Région. Cette liste n'est pas exhaustive puisqu'elle 
ne concerne que les vertébrés, or l'intérêt des landes pour la faune invertébrée remarquable 
qu'elle abrite est connu. Ce complément sera apporté par le chef de file faune dans les années 
à venir. 
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Protection Rouge Statut Directive Utilisation 
Nom vernaculaire Nom scientifique 

France r.. PDL Habitat/ 
R N 1~ 

3 (1999) Oiseaux 

Lézard vert Lacerta bilineata 
Protégée À Surveiller An4 x x (Daudin, 1802) 

Lézard des murailles 
Podarcis muralis 

Protégée À Surveiller An4 x x (Laurenti, 1768) 
Couleuvre verte et Hierophis viridiflavus 

Protégée À Surveiller 
Indéter 

An4 x x jaune (Lacépède, 1789) miné 

Vipère péliade Vipera berus (Linnaeus, Protection 
Indéterminé 

Vulnér x x 1758) partielle able 

Busard Saint-Martin 
Circus cyaneus 

Protégée À Surveiller 
Vulnér 

Anl x (Linnaeus, 1 7 66) able 

Engoulevent d'Europe 
Caprimulgus europaeus 

Protégée À Surveiller Rare Anl x x (Linnaeus, 1758) 

Locustelle tachetée 
Locustella naevia 

Protégée x x (Boddaert, 1783) 

Fauvette pitchou Sylvia undata (Boddaert, 
Protégée À Surveiller 

Vulnér 
An x x 1783) able 

Pie-grièche écorcheur 
Lanius collurio 

Protégée En déclin 
Vulnér 

An 1 x x (Linnaeus, 1758) able 
Pie-grièche à tête Lanius senator 

Protégée En déclin 
En x x rousse (Linnaeus, 1758) danger 

R : reproductiOn ; N : nournture 

IV. ET AT DE CONSERVA TI ON DES LANDES EN PAYS DE LA LOIRE 

1. Dégradations, menaces (sensibilité, conditions de maintien) 

Comme nous 1' avons remarqué précédemment, les landes, qui occupaient une place 
privilégiée dans le paysage régional, n'en représentent aujourd'hui plus qu'une infime 
proportion. Ceci est en grande partie dû à l'intensification de l'agriculture survenue au 
cours du 19ième siècle, qui a permis la mise en culture de ces terres. Un labour profond ainsi 
qu'un apport d'engrais (notamment de phosphore qùi est le facteur limitant) ont pour 
conséquence d'empêcher à long terme un éventuel retour à la lande. Ce phénomène est encore 
aujourd'hui une des principales causes anthropiques de destruction des landes avec 
l'enrésinement, l'urbanisation et le développement du réseau routier. 

Plus particulièrement, les landes humides, comme 1' ensemble des zones humides, ont subi 
des régressions drastiques du fait du drainage et du creusement de plans d'eau. 

Un autre facteur de dégradation, voire à terme de disparition de ces habitats, cette fois-ci 
naturel, réside dans la dynamique de la végétation des landes secondaires. Spontanément, 
après l'arrêt de l'exploitation d'un site, les landes se boisent petit à petit et le cortège 
caractéristique des espèces végétales et animales disparaît simultanément. 

Occasionnellement, la pratique de sports motorisés ou le dépôt de déchets peuvent être la 
cause de dégradations sur des landes. 
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en œuvre 

les mesures concrètes de gestion, nous pouvons plans de réalisés 
par le Conservatoire Botanique National de Brest, en faveur de 1' ail des landes (Allium 
ericetorum ), que de bruyère de Cantabrie (Daboecia cantabrica) et lycopode 
........ '-' ......... ...., (Lycopodiella (la rédaction de ces deux derniers conservation est 
prévue dans le courant de l'année 2007). 

Les associations de protection la nature jouent également un rôle primordial dans la 
préservation de certaines landes. En Loire-atlantique, Bretagne-Vivante SEPNB gère certains 
sites abritant des landes : c'est le cas des landes de la Bilais (Dreffeac), de la tourbière de 
Logné (Sucé-sur-Erdre, Carquefou) et des landes à cistes de la Forge (Moisdon-la-Rivière, 
Grand Auverné). Notons également la gestion par l'Office National des Forêts de la lande 
humide de l'hippodrome de Mespras (Blain). En Mayenne, l'association Mayenne Nature 
Environnement gère de nombreux sites parmi lesquels les landes de Malingue et de la 
Corniche de Pail. Enfin, en Sarthe, on peut signaler la gestion des landes de 1' aérodrome de 
La Flèche et en Maine-et-Loire la poursuite des activités traditionnelles d'extraction d'argile 
dans les landes du Fuilet qui en assurent le maintien. 

V. RESEAU POUR LA CONNAISSANCE ET LA PRESERVATION DES LANDES 

Une première liste d'acteurs et partenaires à associer la préservation des landes en Pays de la 
Loire a été identifiée et devra être précisée : 

Région Pays de la Loire, 
DIREN Pays de la Loire, 
Office National des Forêts, 
Fédération régionale des chasseurs, 
Inventaire Fores ti er Permanent, 
ensemble de communes et de communautés de communes concernées par la présence 
de landes, 
Loire-Atlantique : Conseil Général de Loire-Atlantique, Bretagne-Vivante, LPO 
Loire-Atlantique, Jardin Botanique de Nantes, 
Mayenne: Conseil Général de Mayenne, Mayenne Nature Environnement, Parc 
Naturel Régional de Normandie Maine, 
Maine-et-Loire : Conseil général du Maine-et-Loire, CPIE Loire et Mauges, Mauges­
Nature, LPO Anjou, Société d'Etudes Scientifiques de l'Anjou, Les Naturalistes 
Angevins, Parc Naturel Régional Loire Anjou Touraine, 
Sarthe: Conseil général de Sarthe, Conservatoire du Patrimoine Naturel Sarthois, 
Société d'Etude et de Protection de l'Environnement du Nord et Est Sarthe, 
Conservatoire Botanique National du Bassin Parisien, 
Vendée: Conseil général de Vendée, Association de Défense de l'Environnement en 
Vendée, Association de Protection de la Nature en pays d'Olonnes, Société Française 
d'Orchidophilie, LPO Vendée, Société Botanique de Centre Ouest, Les Naturalistes 
Vendéens. 
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LES 

1. 

1. 

se en les 
pelouses sèches sont essentiellement composées d'espèces vivaces formant un tapis plus ou 
moins continu à la surface du sol. Les sèches apparaissent sur des sols 
superficiels, squelettiques et profonds, qui sont caractérisés par une 
en eau et en La de ces facteurs 
conditionne la présence des espèces végétales et animales qui composent ce milieu. 

En concertation avec la Région et le Conservatoire du Littoral, chef de file, du littoral, 
1' ensemble des pelouses dunaires et des pelouses des falaises maritimes sont exclues de la 
mission du Conservatoire Botanique. 

2. Les différents types de pelouses sèches 

Le déterminisme des pelouses sèches est principalement influencé par le substrat 
géologique. La nature acide ou basique de la roche mère est un facteur qui conditionne la 
présence ou 1' absence de certaines espèces végétales. On distingue ainsi les pelouses sèches 
calcicoles qui se développent sur des roches sédimentaires calcaires (basiques), des 
pelouses sèches silicicoles qui se développent à la faveur de roches métamorphiques, 
magmatiques ou plutoniques, siliceuses (acides). Ces deux types de pelouses possèdent une 
composition floristique très différente. 

La profondeur et la texture du sol jouent sur l'humidité du sol, qui est également un facteur 
de variation de la végétation. Les pelouses se développent sur des sols allant de la roche 
affleurante à des sols plus profonds, mais toujours pauvres en éléments nutritifs. 

a. Les pelouses sèches acidiphiles 

Sur les affleurements de roches siliceuses, se développent de manière plus ou moins 
continue des pelouses pionnières rases à orpins (Sedum sp.) et lichens, espèces très bien 
adaptées à la sècheresse. On rencontre notamment l'orpin d'Angleterre (Sedum anglicum), 
l'orpin blanc (Sedum album), l'orpin âcre (Sedum acre) ou l'orpin des rochers (Sedum 
rupestre). Parmi ce cortège d'espèces vivaces se développent également certaines espèces 
caractéristiques comme le plantain caréné (Planta go holosteum var. holosteum ), 1' astérocarpe 
faux-sésame (Sesamoides purpurescens), le millepertuis à feuilles de linaire (Hypericum 
linarifolium), la jasione des montagnes (Jasione montana), la scille d'automne (Scilla 
automnalis ), et la renoncule à feuilles de cerfeuil (Ranunculus paludosus ). Des espèces 
annuelles, à développement plus précoce se mêlent aux vivaces, avec notamment, le catapode 
grêle (Micropyrum tenellum), la canche printanière (Aira praecox), la porcelle glabre 
(Hypochoeris glabra), la teesdalie à tige nue (Teesdalia nudicaulis), le pied d'oiseau délicat 
( Ornithopus perpusillus ), le corydale à vrilles ( Ceratocapnos claviculata ). 
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Sur des sols plus épais, les pelouses pionnières sur affleurements sont remplacées par des 
pelouses plus fermées à fétuque (Festuca gr. rubra), à agrostide capillaire (Agrostis 
capillaris) ou à agrostide de Curtis (Agrostis curtis ii) notamment dans le nord ouest de la 
Loire-Atlantique. Ce type de pelouse à agrostide de curtis se rencontre également dans l' est 
du Maine-et-Loire sur des roches sédimentaires, à la faveur d'une décalcification des sols. Il 
s'y développe la très rare pulsa tille rouge (Pulsatilla rubra subsp. rubra) protégée dans la 
région des Pays de la Loire. 

Les pelouses acidiphiles sont généralement associées aux landes sèches. Ces deux habitats se 
développent souvent en mosaïque, les pelouses apparaissant au sein de la lande sur les 
affleurements rocheux, dans les zones les plus piétinées comme les cheminements, les zones 
fauchées ou incendiées. Sans intervention humaine, les pelouses acidiphiles évoluent en lande 
sèche, puis se boisent. 

b. Les pelouses sèches calcicoles 

Sur les affleurements de roches calcaires, les pelouses pionnières calcicoles sont 
également constituées de groupements à orpins comme dans les pelouses acidiphiles, mais on 
y trouve toutefois un cortège d'espèces végétales inféodées aux milieux calcaires comme 
1' anthyllide vulnéraire (Anthyllis vulneraria ), 1 'hippocrépide à toupet (Hippocrepis comosa ), 
le saxifrage à trois doigts (Saxifraga tridactylites), la chlore perfoliée (Blackstonia perfoliata), 
1 'euphorbe fluette (Euphorbia exigua ), etc .. . 

Les pelouses sèches calcicoles, constituées d'une 
végétation plus dense, relayent ces pelouse,s pionnières 
sur un sol un peu plus épais mais toujours pauvre en 
éléments nutritifs et connaissant une sècheresse 
estivale. On distingue les pelouses xérophiles des 
pelouses mésophiles. Les premières, se rencontrent dans 
les secteurs les plus chauds et les plus secs des Pays de la 
Loire, notamment dans l'Anjou oriental et sont 
caractérisées par la présence des espèces végétales 
suivantes presque toutes protégées : le fumana couché (Fumana procumbens ), 1 'hélianthème 
des apennins (Helianthemum apenninum ), la globulaire commune ( Globularia punctata ), la 
bugrane naine ( Ononis pusilla ), 1 'anémone pulsatille (Pulsatilla vulgaris ), 1 'euphorbe de 
Séguier (Euphorbia seguierana subsp. seguierana ). 

Les pelouses sèches mésophiles se rencontrent à la faveur de sols plus profonds, qui 
retiennent un peu plus d'eau, principalement dans les bassins parisien et aquitain. Les espèces 
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les plus communes sont le brome érigé (Bromus erectus), la fétuque de Timbal-Lagrave 
(Festuca marginata subsp. marginata), l' Aspérule à l'esquinancie (Asperula cynanchica), 
1' orchis bouc (Himantoglossum viride ), la scabieuse co lombaire ou 

(Stachys 

pelouses calcicoles peuvent également se sur des sables. C'est le cas des 
sables de ou ponctuellement sur des sables calcaires tertiaires l'intérieur de la 
Loire-Atlantique. On y rencontre un groupement à corynéphore blanchâtre ( Corynephorus 
canes cens) accompagné de petites annuelles telles que la petite cotonière (Logfia minima), la 
parcelle glabre (Hypochoeris glabra), les deux espèces de canche (Aira sp.), le céraiste des 
sables ( Cerastium semidecandrum) ainsi que plus rares lupin angustifolié 

subsp. reticulatus), l'omithope comprimé (Ornthopus compressus), la laiche 
luisante (Carex liparocapos subsp. liparocarpos) et l'euphorbe de Séguier (Euphorbia 
seguierana subsp. seguierana), toutes protégées en Pays de la 

Les pelouses calcicoles sont ponctuées d'arbustes qui se développent très lentement et sont 
réputées pour les nombreuses espèces d'orchidées qu'elles abritent. 

3. Origine, usages et évolution 

Avant les grandes périodes de déforestation, les plantes héliophiles des pelouses sèches se 
sont probablement maintenues sur des escarpements rocheux du littoral et de l'intérieur ainsi 
que dans les clairières crées par les chablis ou les incendies et entretenues par les grands 
herbivores sauvages (Colmant et al., 2004). 

Les pelouses pionnières se développent sur les affleurements rocheux. Leur évolution est 
extrêmement lente du fait de l'absence de réserve en eau et en éléments nutritifs. La grande 
majorité des pelouses sèches de la région sont apparues suite aux grandes déforestations 
qui ont eu lieu depuis le Néolithique et surtout durant le Moyen-âge. 

La sédentarisation et 1' avènement de 1' agriculture (pastoralisme) ont permis aux espèces 
végétales et animales des pelouses de coloniser de nouveaux espaces ouverts et de se 
maintenir. Comme les landes, les pelouses se développent sur des terres pauvres, au sol 
superficiel qui ne peuvent accueillir de cultures. Dans l'agriculture traditionnelle, ces terres 
servaient de parcours pastoraux, essentiellement pour des ovins. Le pâturage était effectué 
de manière très extensive. En plus du pâturage, une coupe d'entretien des arbustes et plantes 
herbacées délaissées par les animaux était réalisée. 

L'entretien des pelouses pouvait également être effectué par des feux courants, qui avaient la 
propriété de libérer les sels minéraux et amendaient le sol, favorisant la pousse printanière ou 
une mise en culture temporaire. 

Comme pour les landes, c'est l'apparition des engrais chimiques et de l'agriculture 
intensive dans la deuxième moitié du 19ième siècle qui a provoqué petit à petit la 
disparition de ce mode d'exploitation. Les pelouses ont dans la grande majorité des cas fait 
l'objet d'une mise en culture car devenues rentables grâce aux engrais chimiques: elles ont 
ainsi été irréversiblement détruites. Les pelouses qui n'ont pu être mises en culture, ont été 
délaissées et se sont boisées de façon naturelle. 
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Les pelouses sèches en bon état de conservation sont devenues aujourd'hui extrêmement 
rares et ne subsistent pratiquement plus qu'a la faveur d'affleurements rocheux, de 
coteaux qui n'ont pu être exploités et qui évoluent très lentement. Les pelouses calcicoles 
de grande surface (est du Maine-et-Loire, sud de la Vendée, calcaires de Machecoul en Loire­
Atlantique) sont à protéger de toute urgence. 

4. Répartition française 

~(r~ 1 1j 
r ~ 
{ __ (~~ ' 

Carte 6 - Carte 
géologique de 
France très 
simplifiée. 

.. Terrains à dominance acide 
c=J Terrains à dominance basique 

Comme nous 1' avons évoqué ci -dessus, c'est le substrat 
géologique acide ou basique qui conditionne la présence 
potentielle de pelouses acidiphiles ou calcicoles. La carte 6 ci­
contre représente de manière très simplifiée la répartition 
française des terrains acides et basiques. Ce bilan ne tient pas 
compte des lentilles calcaires qui existent à l'intérieur des 
terrains acides ni des zones décalcifiées au sein des terrains 
basiques. 

Les pelouses sèches calcicoles se développent sur des roches sédimentaires, essentiellement 
réparties dans la région méditerranéenne, ainsi que dans les bassins aquitain et parisien. Les 
pelouses sèches silicicoles se développent sur des roches métamorphiques, magmatiques ou 
plutoniques. On les retrouve principalement dans les massifs anciens ainsi que dans les 
chaînes de montagne récentes. 

II. LOCALISATION GEOGRAPHIQUE DES PELOUSES SECHES EN PAYS DE LA 
LOIRE 

1. Répartition en Pays de la Loire, bilan des connaissances 

Dans la Région des Pays de la Loire, les pelouses sèches silicicoles se rencontrent surtout 
sur les terrains armoricains mais se trouvent également sur des sables non calcaires du 
Bassin parisien. Les pelouses sèches calcicoles sont beaucoup plus rares que les pelouses 
silicicoles du fait de la rareté du substrat calcaire. On les rencontre donc en très grande 
majorité à l'extérieur des marges du Massif armoricain: au sud, dans le Bassin 
Aquitain et à l'est dans le Bassin Parisien. A l'intérieur du Massif Armoricain, les 
pelouses calcicoles se rencontrent essentiellement à la faveur de lentilles calcaires, ainsi 
que sur les sables du littoral et de la vallée de la Loire. 

Les cartes 7 et 8 ci-dessous représentent la répartition suivant la méthode de cartographie en 
réseau en référence au maillage UTM 10 km x 10 km d'espèces caractéristiques de pelouses 
sèches acidiphiles (Nardus stricta, Hypericum linarifolium, Simethis planifolia, Agrostis 
curtisii, Sesamoides canescens, Plantago recurvata subsp. recurvata, Viola lactea, Filago 
minima) et de pelouses sèches calcicoles (Stachys recta, Teucrium chamaedrys, Scabiosa 
columbaria, Salvi a pratensis ). Comme pour les landes, ces cartes sont une façon indirecte de 
visualiser 1' aire de répartition des communautés végétales à partir de leurs espèces végétales 
caractéristiques. 
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Carte 7 - Répartition des pelouses 
acidiphiles en Pays de la Loire 
(Source : CBNB). 

Limite du Massif 
armon cain 

Carte 8 - Répartition des pelouses 
calcicoles en Pays de la Loire 
(Source : CBNB). 

Il est intéressant de noter que concernant la flore des pelouses calcicoles, il existe en Pays de 
la Loire un gradient d'appauvrissement du nombre d'espèces caractéristiques des enclaves 
calcaires armoricaines, de 1 'est vers 1' ouest et du nord vers le sud, en fonction de leur 
éloignement progressif du Bassin Parisien et du Bassin aquitain, qui constituent les réservoirs 
de la flore calcicole. 

2. Localisation des principaux ensembles 

a. Les pelouses calcicoles 

Les pelouses calcicoles se rencontrent essentiellement au niveau d'affleurements de roche 
calcaire dont beaucoup ont fait l'objet d'exploitation en carrières. En Loire-Atlantique, les 
pelouses calcicoles se rencontrent à la faveur de lentilles calcaires dont les principales sont 
situées sur les communes suivantes : Campbon, Saffré, Erbray, Cope-Choux (Mouzeil), Les 
Cl éons (Haute-Goulaine), Liré. Les plus remarquables du point de vue de la flore qu'elles 
abritent sont les lentilles de Machecoul et d' Arthon-en-Retz/Chéméré. 

En Mayenne, qui comme la Loire-Atlantique est totalement incluse dans le Massif armoricain, 
les secteurs calcaires apparaissent également sur des lentilles, notamment dans le bassin de 
Laval. On peut citer également les Carrières et four à chaux de Louvemé et le secteur 
d'Argentré. 

Dans le Maine-et-Loire, les ensembles majeurs de pelouses calcicoles se trouvent dans la 
partie est du territoire, non armoricaine, dans laquelle on peut citer la plaine de Méron et les 
pelouses et landes calcaires du secteur de Saumur/Souzay-Champigny. Dans la partie 
armoricaine, les ensembles remarquables sont les suivants : pelouses de Martigné-Briand, de 
Chateaupanne, coteaux de Pont-Barré (Beaulieu-sur-Layon). 

En Sarthe, la majeure partie du territoire se trouve dans le bassin parisien, de ce fait, il existe 
de nombreux sites de pelouses calcicoles. 
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La Vendée possède 
au Bassin 

que 

Bien que potentiellement présentes sur une très grande partie territoire des Pays de la 
les sèches acidiphiles sont très rares, et ne se aeveJIOIJID{~nt la f-"n"TflUiliA 

ro~cn1eu:'l~ ou à leur périphérie, souvent en mosaïque avec les ...... ,"" .. "'04"'"' 

landes sèches. 

En Loire-Atlantique, nous retrouvons logiquement les pelouses sèches au sein des grands 
secteurs de landes du du département, essentiellement sur les coteaux du Don, aux 
environs de Guéméné-Penfao, Moisdon-la-Rivière et Grand-Auvemé. L'est du département 
est également riche en pelouses acidiphiles, avec les secteurs d'Ancenis et de Varades, ainsi 
que les coteaux de la Censerie et les vallons des ruisseaux de Grée et de Saugère. 

En Maine-et-Loire, les affleurements de schistes abritant des pelouses se concentrent le long 
de la vallée de la Loire, dans la partie armoricaine du département autour de 1' agglomération 
angevine dans les communes suivantes : Angers, Bouchemaine, Denée, Juigné-sur-Loire, 
Mûrs-Erigné, Trélazé, Saint-Jean-de-Mauvrets, Savennière. Nous pouvons également signaler 
le site majeur de Pont-Barré à Beaulieu-sur-Layon, la Vallée de l'Hyrôme ainsi que le Cirque 
de Courossé. 

En Mayenne peu de sites sont connus. 

Le territoire de Sarthe inclus dans le Massif armoricain est de faible surface et concerne une 
mince bande située le long de la frontière ouest du département. Nous ne disposons que de 
très peu d'informations sur la présence éventuelle de. pelouses sèches acidiphiles sur ce 
territoire mis à part dans les éboulis des Alpes Mancelles situées dans le nord du département. 

En Vendée comme en Loire-Atlantique, les pelouses sèches acidiphiles se situent 
essentiellement au contact des landes sèches. Les communes de 1' est du département de 
Mouilleron-en-Pareds, Cheffois et La Chataigneraie abritent les principales zones de pelouses 
sèches acidiphiles. 
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Carte 7- Principaux ensembles de pelouses sèches en Pays de la Loire (source : inventaire du 
patrimoine naturel- DIREN Pays de la Loire). 

3. Evaluation des surfaces 

Comme pour les landes, les outils de la télédétection (Corine Land Cover), ou le Recensement 
Général Agricole sont impropres au repérage des pelouses et à une estimation de surface. La 
source la plus fiable quoique sans doute incomplète est constituée par l' inventaire du 
patrimoine naturel. 

Les pelouses des Pays de la Loire occupent une très faible surface du territoire : Les ZNIEFF 
de type I abritant des pelouses sèches représentent une surface totale de 17240 Ha, soit 0,5 °/o 
du territoire. Or, les habitats de pelouses occupent le plus souvent une faible proportion de ces 
zones. 

On peut en conclure que la surface réelle de pelouses sèches en Pays de la Loire est très 
inférieure à 0,5 °/o du territoire. 
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EN LA 

1. 

La plupart des pelouses sèches en Pays de 
communautaire. sont cités dans le tableau ci-dessous. 

Code 
Intitulé 

habitat 
Code Corine 

UE prioritaire 
8220 Pentes rocheuses siliceuses avec végétation 62.2 

chasmophytique 
6230*-7 Pelouses acidiphiles atlantiques pionnières des x 35.12 

affleurements rocheux 
6230*-5 Pelouses acidiphiles thermo-atlantiques x 35.12 
8210-9 Falaises calcaires planitiaires et collinéennes 62.151 
6210 Pelouses sèches serni-naturelles et faciès 34.32 

d'embuissonnernent sur calcaires 
6120* Pelouses calcaires de sables xériques x 34.12 

2. Intérêt patrimonial à l'échelle des espèces 

a. Espèces végétales 

Le tableau suivant présente les espèces végétales protégées potentiellement présentes dans les 
pelouses des Pays de la Loire. La distinction est faite entre les espèces protégées inscrites sur 
la liste régionale (PR), nationale (PN) ou européenne (DH) . 

. · ... . 
' .... Pelouses Pelouses, . ,· 

IJlXT ,•c•·. Nofudutaxon .··· PR. 1'~:4"1 .·.· .. ·· acitiiphilès. calcicoles 
' ·. · .. ·· 

. ... -. 
.·. 

Aceras anthropophorum - x x 
Alyssum minus x x 
Anthericum liliago x x 
Aster linosyris subsp. linosyris x x 
Carex liparocarpos subsp. liparocarpos x x 
Chamaecytisus supinus x x 
Convolvulus lineatus x x 
Echium asperrimum x x 
Epipactis atrorubens x x 
Epipactis muelleri x x 
Euphorbia seguierana subsp. seguierana x x 
Gagea bohemica subsp. gallica x x 
Gentiana cruciata subsp. cruciata x x 
Gentianella amarella x x 
Gladiolus illyricus x x 
Globularia punctata x x 
Gymnadenia odoratissima x x 
Helianthemum apenninum x x 
Helianthemum salicifolium x x 
Hornungia petraea x x 
Limodorum abortivum x x 
Lupinus angustifolius subsp. reticulatus x x 
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Odon ti tes jaubertiana subsp. chrysantha x x 
Odon ti tes jaubertiana subsp. jaubertiana x x 
Ononis pusilla x x 
Or 'l" compressus x x 
Ornithopus pinnatus x x 
Plantago holosteum subsp. holosteum x x 
Pulsatilla rubra subsp. rubra x x x 
Pulsatilla vulgaris subsp. vulgaris x x 
Sedum andegavense x x 
Serratula tinctoria subsp. seoanei x x 
Seseli annuum subsp. annuum x x 
Seseli libanotis subsp. libanotis x x 
Silene vulgaris subsp. maritima x x 
Stipa pennata x x 
Teesdalia coronopifolia x x 
Teucrium botrys x x 
Thalictrum minus x x 
Xeranthemum cylindraceum x x 
Total : 40 taxons 34 6 0 8 33 

Parmi les 40 taxons protégés susceptibles d'être rencontrés au sein de pelouses sèches en Pays 
de la Loire, 6 sont protégés sur le territoire national et 34 le sont à 1' échelle de la région. 
L'essentiel (soit 33 taxons) correspond à des plantes des pelouses sèches calcicoles. 

Les pelouses sèches, qui représentent moins de 1 °/o de la surface du territoire, abritent 
plus de 22 °/o de la flore protégée en Pays de la Loire. 

Par conséquent, leur préservation représente un enJeu particulièrement important pour le 
maintien de la biodiversité dans la Région. 

b. Espèces animales 

Le tableau suivant fournit la liste des animaux vertébrés d'int~rêt patrimonial susceptibles 
d'être présents dans les pelouses sèches des Pays de la Loire: Cette liste a été élaborée par 
la LPO Pays de la Loire, chef de file faune auprès de la Région. Cette liste n'est pas 
exhaustive puisque la question des invertébrés remarquables n'a pas encore été traitée, et fera 
l'objet de compléments de la part du chef de file faune dans les années à venir. 

Utilisation 
.. 

.· .. 

Statut Directive 
Nom vetn.aculaire Non1scientifique 

Protection Liste Rouge 
PDL Habitat/ R N France FranÇaise -(1999) Oiseaux 

·-
: .. 

Lézard des souches 
Lacerta agilis (Linnaeus, 

Protégée Indéterminé 
En 

An4 x x 1758) danger 

Lézard vert Lacerta bilineata (Daudin, 
Protégée À Surveiller An4 x x 1802) 

Lézard des murailles 
Podarcis muralis 

Protégée À Surveiller An4 x x (Laurenti, 1768) 
Couleuvre verte et Hierophis viridiflavus 

Protégée À Surveiller 
Indéter 

An4 x x Jaune (Lacépède, 1789) miné 

Coronelle lisse 
Coronella austriaca 

Protégée À Surveiller 
Vulnér 

An4 x x (Laurenti, 1768) able 

Vipère aspic Vipera aspis (Linnaeus, Protection Indéter x x 1758) partielle miné 
Circaète Jean-le- Circaetus gallicus 

Protégée Rare Rare Ani x Blanc (Gmelin, 1788) 
R: reproductiOn; N :nourriture 
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1. 

ETAT DE 

cause de 
Grâce au engrais, 

de 

de 
et exploitées 
en culture. 

Parallèlement, les ont été abandonnés. Ces pelouses 
abandonnées évoluent lentement vers des fourrés puis des boisements, abandonnant 

le cortège d'espèces caractéristiques. 

Aujourd'hui, le maraîchage constitue localement une forte menace pour les pelouses sur 
sables. C'est le cas notamment dans le majeur de la Loire, que sur la calcaire 
de Machecoul/ Arthon-en-Retz en 

L'urbanisation est également un facteur très important de destruction des pelouses. 

2. Actions de conservation déjà mises en œuvre 

Beaucoup des actions concrètes menées en faveur des pelouses sèches en Pays de la Loire 
1 'ont été par des associations de protection de 1' environnement. Parmi les principales actions 
de préservation de pelouses sèches en Pays de la Loire, nous pouvons notamment citer : 

en Loire-Atlantique, la gestion par Bretagne-Vivante de la pelouse à orchidées de 
Saffré. Signalons également la démarche remarquable de la commune de Machecoul 
qui a su tenir compte de la présence de pelouses très rares dans la région dans le cadre 
de son projet de développement urbain (APB et projet de RNR) ; 

en Maine-et-Loire, le CPIE Loire et Mauges a effectué des travaux de restauration de 
la prairie à orchidées de l'ancienne carrière de Chateaupanne, la LPO Anjou a restauré 
et entretient (défrichage et pâturage ovin) les pelouses acidiphiles et calcicoles du 
Pont-Barré à Beaulieu-sur-Layon; 

en Mayenne, Mayenne Nature Environnement gère plusieurs sites abritant des 
pelouses sèches calcicoles du mésobromion et du xérobromion comme à Chéméré-le­
Roi, Torcé-Vivien-en-Charnie, Ballée et La Bazouge-de-Chéméré, ainsi que de 
nombreuses pelouses sur talus routiers ; 

en Vendée, l'Association de Défense de l'Environnement en Vendée (ADEV) gère 
plusieurs pelouses apparentées au mésobromion à Olonne-sur-Mer, ainsi que le coteau 
calcaire de Chaillé-les-Marais, et la Société Française d'Orchidophilie (SFO) gère 
plusieurs stations d'orchidées en forêt d'Olonne. 

Nous constatons que l'essentiel des actions menées sur des pelouses sèches concerne des 
pelouses calcicoles. Des mesures de conservation plus ponctuelles concernent toutefois les 
pelouses silicoles au travers notamment de la mise en œuvre par le Conservatoire Botanique 
National de Brest en relation avec différents partenaires des plans de conservation en faveur 
de l'orpin d'Angers (Sedum andegavense) et de la gagée de Bohême (Gagea bohemica subsp. 
gallica). 
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Région Pays de la Loire, 
DIREN Pays la 
Office National Forêts, 
Fédération régionale des chasseurs, 
Inventaire Forestier Permanent, 

ETLA 

ensemble de communes et de communautés de communes concernées par la présence 
de landes, 
Loire-Atlantique: Conseil Général Loire-Atlantique, 
Loire-Atlantique, Jardin Botanique de Nantes, 
Mayenne: Conseil Général de Mayenne, Mayenne Nature Environnement, Parc 
Naturel Régional de Normandie Maine, 
Maine-et-Loire: Conseil général du Maine-et-Loire, CPIE Loire et Mauges, Mauges­
Nature, LPO Anjou, Société d'Etudes Scientifiques de l'Anjou, Naturalistes 
Angevins, Parc Naturel Régional Loire-Anjou-Tourraine, 
Sarthe : Conseil général de Sarthe, Conservatoire du Patrimoine Naturel Sarthois, 
Société d'Etude et de Protection de l'Environnement du Nord et Est Sarthe, 
Conservatoire Botanique National du Bassin Parisien, 
Vendée: Conseil général de Vendée, Association de Défense de l'Environnement en 
Vendée, Association de Protection de la Nature en pays d'Olonnes, Société Française 
d'Orchidophilie, LPO Vendée, Société Botanique de Centre Ouest, Les Naturalistes 
Vendéens. 
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pelouses sèches 
paysages des Pays 

de coilserv~tno~n 

Il l'importance que ces jouent la préservation de 
biodiversité régionale, tout autant par la diversité des différentes végétales et 
animales qu'elles constituent que par l'intérêt patrimonial des espèces qu'elles abritent. 

Ainsi, les landes et les pelouses sèches en Pays de la Loire par '-'A•~ ...... ., .. ~ 

plantes protégées, soit près du tiers du total des espèces protégées de la région. Avec les 
zones humides et le littoral, les landes et les pelouses sèches le troisième 
grand type de milieu le plus riche de la région sur ce plan, avec une différence 
importante qui réside dans le fait que les espaces concernés occupent une très faible 
proportion du territoire régional (moins de 1 °/o ). 

L'état des lieux devra être complété pour la faune, mais il ressort d'ores et déjà que la 
préservation des landes et des pelouses sèches dans toute leur diversité constitue un 
enjeu majeur dans le maintien de la biodiversité des Pays de la Loire. 

La grande majorité des sites de landes et de pelouses sèches sont mal connus et ne font l'objet 
d'aucune mesure de suivi ni de gestion. Il est urgent d'intervenir afin de mieux connaître ces 
milieux, aussi bien de manière quantitative (localisation, surface ... ) que qualitative (état de 
conservation, espèces remarquables ... ) et ainsi pouvoir prendre les mesures adéquates pour 
leur préservation. 
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